
été au pouvoir, et ce qu’ils feraient 
dans l’avenir si, par hasarl, ils y 
arrivaient. Nos lecteurs se rappel 
lent encore le règne du gouverne­
ment Joly-Mercier, qui commet 
tait le scandale des nul-locks, cette 
sale affaire par laquelle le trésor 
public a été pillé de $50.000 pour 
aider aux fonds d’élection de M. 
Mercier et autres candidats libé 
raux, et nous donnait un déficit de 
$072,000. Comme nous le disons 
plus haut, c’est le réquisitoire de 
Etendard qui nous fournit le plus 

d’arguments en faveur du candi­
dat ministériel. En voici quelques 
articles :

dépouillé les pauvres d’un revenu 
considérable ;

47o De M. le Dr Désaulniers, 
inspecteur des asiles et prisons; I Le département de la marine a 

48o De M. Bernard et mis eu opération un phare et deux
49o De M Panneton, signaux de brouillards sur Nie do
Le premier protortotaire, le se- „ ,

cond, député protonotaire des Trois | Caribou, Lac Supérieur.
Rivières ;

50o Du registrateur de Saint- 
Hyacinthe, afin de mettre à sa place I voyagé à travers le Canada sous la 
un instrument docile pour les | direction du Rév. John MacDougal, 
besoins d’une prochaine élection.

Nous nous arrêtons à cinquante 1,, . ,, , _
Noua n’en finirions pas Nous l0Ires du Nord-Ouest, sont arrivés

laissons au lecteur à continuer à Ottawa hi<?r et ont eu une longue
cette lugubre nomenclature. | entrevue avec M Vankougnet, assis

tant surintendantggéaéral des affai­
res indiennes au sujet de questions 
d’intérêt p*»ur leur peuple.

Réunion s Comités ÇA ET LA Notre-Dame du Sacri-Cœnr
L'ouverture des classes aura Uou

Mercredi, 1er Septembre 1880M. CORMIER, Parce que des pleges en son! 
tout près Au Pensionnat de Notre-Dame du Sacré- 

Gvur, rue Rideau. Les élèves sont priées 
de se présenter le premier jour.

Pour tous renseignements s'adresser à 
Madame la Suj»érieure.

Ottawa, *21 août 188G.

Les finauds du commerce, comptant sur 
la bêtise d uue notable portion du public, 
annoncent qu’ils vendent telle chose pour 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 

missionnaire méthodiste des Terri- est do mettre sous l’impression qu’ils ven­
dent à meilleur marché que leurs confières 
et qu’il est avantageux d’acheter chez 
eux. tin effet, les personnes crédules, 
animées d’une confiance mal-placée, pa­
tronnent ces magasins, où el.es paient des 
prix exhorbitanls pour les effets dont elles 
ne savent juger la qualité et la valeur. Ces 
commt rçants n’ont pas de prix llxjgs. 
Leui*s demandes varient suivant le plus ou 
moins d’inexpérience, ou môme do bonne 
foi, des acheteurs. La preuve: c’est qu’ils 
fini sent le plus souvent par accepter une 
somme bien moindre que celle qu'ils ont 

i d’abord déclaré être ce qu’il y a do plus 
1 raisonnable. D’ailleurs, u’ost-il pas fort 

désagréable «Vôtre obligé, sous }>eino de 
payer trop, do discuter et implorer, en un 
mot de soutenir un combat de paroles avec 
un commis, à qui l’habitude de la chose 
donne sur vous un avantage considérable ? 
Vous ne savez quand arrêt, r votre mar- 
chandoment: d’un côté craignant ne pas 
avoir amené le vendeur à son 
prix ; et de l’autre côté redoutant 
de nouveaux débats, Une personne sag« 
achètera quelquefois l’article particulier 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l’un 
n'est qu’un attrappe-nigaud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres.

A HULL,
n

Les trois chefs sauvages qui ont

Tons les Mardi et Vendredi 
soirs à 7.30 hrs P. M. THE TEA POT

—DANS LA—

Æ Un nouveau magasin 
«le Thé et Calé vient 
d’ôtre ouvert auSalle Durocher, Rue Brewry.

■ lïo, 101 Rue Rideau
^ où l'on trouvera cons- 

44’ a tamnionl un assortiment 
k.AÈfc choisi des meilleurs 
vy TIIKS ot CAFES offerts 
*. sur le marché, y com­

pris l’excellent thé inco-

F. X. A. TrudblTous les conservateurs sont cordialement 
invités. Il y aura des discours à chique 
réunion par des orateurs distingués. Si M. Trudel ne trouve pas ces 

arguments assez nombreux, nous 
: sommes prêts à compléter la liste6o Marché Turcotte, le 4jjuin 

7o Persistance à reste La flotte qui protège actuellement 
et à lui parler du règne de M. Mac-1 no? pêcheries fait peu de bruit mais 
kenzie, de ses millions de déficits, I beaucoup de besogne. Quand 
de la dépression commerciale et de | saison de pêche sera passée, des 
l’institution florissante des

LE CANADA r au pou
voir, au mépris des usages consti­
tutionnels, après les deux défaites 
consécutives subies le 11 juin dans 
l’Assemblée Législative ;

80 Contrôle immoral des déci­
sions de cette dernière Chambre, 
durant toute une session, par le 
vote vénal de l’Orateur qui, du 6 
juin au 18 juillet (en 42 jours !) em 
pêche huit fois, par son vote prépon­
dérant, le gouvernement Joly d’être 
battu l ce gouvernement que, deux 
mois auparavant, il avait juré à ses 
électeurs de renverser, nobtenat 
qu'à celle condition le mandat qu’il 
trahit ensuite ;

9o La charge de trésorier laissée 
vacante pendant plus de six mois, 
en pleine crise financière, et au 
milieu d’un désarroi in xprimable 
de nos finances ;

10o L’élection de Saint-Hyacin­
the retardée plus de six mois, en 
violation flagrante de la loi, le gou­
vernement étaot, durant toute cette 
période, en minorité incontestée el 
avouée par lui et ses amis, et con­
tinuant néanmoins à maintenir les 
rênes du pouvoir • 

llo Le chemin de ceinture loop 
line des Trois Rivières également 
bâti en violation de la loi, au coût 
de près de $100,000 détournées du 
trésor, dans le but évident de cor­
rompre cette division électorale, au 
profit de son député prévaricat- ur ;
($100,000 jetés au feu, car ce che 
min n'était d’aucune utilité et n’a fédéral, 
jamais été terminé.)

17o Sacrifice infustifiable ( par 
erreur de jugement 1 ) de $9,000 des 
des deniers publics, en faveur de 
M. Gowan, le beau-frère du premier 
ministre ;

18o Détournement frauduleux 
d’une somme considérable, sous le 
irétexte d’acheter le serre-écrou 
dacKay en, dehors de la connais­
sance des ingénieurs du gouverne­
ment et dans le but de pourvoir au 
fonds électoral ;

19o Contrat d’ameublement de 
l’Ecole Normale Jacques Cartier, 
donné sans soumission à un ami 
poliiique n’entendant ri, n à la con­
fection des meubles, moyennant 
$18,300 tandis qu'un meublier très 
habile et présentant toutes garanties 
possibles, offrait d’exécuter le con­
trat pour $10,000.

39o Augmentation du déficit à nisirea. 
plus d’un demi-million, sans pren­
dre aucun moyen effectif d’arrêter 
cette augmentation ;

4ûo Impuissance ab'olue à ad­
ministrer efficacement les affaires 
de la province, prouvée par le re­
trait successif de presque toutes les 
mesures du gouvernement ;

43o Distribution des deniers 
votés pour la colonisation, d’une 
manière contraire à toute sagesse, à 
tout discernement, à tous les usa­
ges du département d’agriculture, 
au détriment des colons et dans le 
but évident de fournir, aux amis du 
gouvernement, un moyen d’inflnen- 
cer les électeurs ; ( Le comté d’Ulta- 
wa se rappelle la manière parcimo 
nieuse et injuste dont il a été traité 
par le gouvernement Joly-Mercier, 
dans la distribution des octrois de 
co'onisation. )

44o Tentative [avortée il est 
vrai], d’introduire en cette province 
le système d’éducation libérâtre, 
laique, et obligatoire des f'ires el am s 
de France ;

45o Suppression, en violation 
flagrante de la loi, de termes crimi­
nels dans plusieurs districts, contre 
les règles de la justice et de l’h 
nilê, au mépris de la liberté du 
sujet

Destitution
tyrannique, sans la moindre raison.

46o De M. le chevalier Muir, 
greffier de l’Assemblée Législative, 
employé modèle, homme vénérable 
qui aflectait la totalité de son salai­
re au soutien d’un asile de charité 1

lore du Jupon, Young Hyson, choix extra 
do Thé Anglais pour lo déjf-ÛDor, Thé 
Assam, Orange l'okoo ot l'okoo Congou 
Première qualité de call's JAVAS, Ml Kill A 
Ht aulnes sorte*.Ottawa, 30 Sept. 1886 soup I rapports complets seront donnés au
O- G. WILLMENT, Propkitchen. sujet des sages mesures de protec 

Si nous tournons maintenant nosjtection qui ont été mises en vigueur, 
yeux du côté du parti conservateur, I Les officiers nommés il ce poste sont 
nous voyons que sous son adminis-1 reconnus par leurs services passés 
tration sage et éclairée le Canada I font exécuter la loi jusque dans 
s’est développé plus rapidement 8es moindres détails 
qu’aucun pays au monde. C’est à I -----

3 août 1880—laNOTRE POSITION

DOWS ALES!plus bas 
PinutilitéSous ce titre, eu lit dans la Vallée 

de V Ottawa :
L Etendard d’hier publie la rote 

suivante :
La Vallée de l'Ottawa, qui avait 

jusqu’ici soutenu à Hull la candi­
dature de M. Rochon, vient de faire 
volte face et appuie chaleureuse­
ment celle de M. Cormier.

Cette conversion, a été, dit-on, 
causée par la réception d’un certain 
nombre d’arguments en faveur du 
candidat ministériel.

A ceci nous avons à répondre 
que La Vallée de VOltawa n’a pas. 
jusqu’ici, plus soutenu la Candida 
ture de M. Rochon qu’elle n’a ap 
puyé chaleureusement encore celle 
de M. Cormier.

Que l'Etendard relise nos articles 
des dernières semaines et il verra 
que si M. Cormier n’avait pas nos 
sympathies et si nous refusions de 
croiie à sou succès, d’un autre cô’.é 
il ne trouvera aucun article recom­
mandant la candidature de M.
Rochon,

Quant aux arguments dont parle 
1 Etendard, nous lui dirons que ce 
sont d’abord les libéraux qui nous 
les ont fournis, par leur conduite, 
puis l’Etendard lui-même dans son 
fameux réquisitoire, con’enant cin­
quante chefs d’accusation contre le 
gouvernement Joly.

Dans l’article que nous écrivions 
le 19 août dernier, nous nous décla 
rions en faveur de l’union sur une 
base équitable pour les deux pariis.
Nous avons commis alors l’erreur 
de croire à la sincérité des libéraux 
lorsqu’ils parlaient d’enterrer la 
hache de guerre et de fonder un 
véritable parti national. Mais ces 
messieurs ont trop vite démasqué 
leur jeu dans le comté d’Ottawa 

* comme dans les autres comtés de 
la province de Qoébec, et nous n’a­
vons pas voulu leur servir plus 
longtemps de marchepied.

Puisqu’ils n’ont pas voulu agir 
avec sincérité à l’égard des conser­
vateurs, puisqu’ils veulent toujours 
conserver leur vieux levain rouge 
et leur vieille h line pour tous les 
vrais principes conservateurs qui 
ont fait jusqu’à présent la grandeur 
et la prospérité du pays, nous ne 
sommes pas prêts, pour notre part, 
à renier tout uotre passé, à désa­
vouer des principes sociaux et poli­
tiques dans lesquels nous avons 
confiance.

Puisque l’union désirée ne peut 
pas se faire, puisqu’il n’y a plus que 
les deux anciens partis en irésence, 
nous préférons de beaucoup faire 
taire les quelques antipathies per 
sonnelles et de clocher que nous 
pouvons avoir contre M. Cormier 
plutôt que de faire le jeu d’hommes 
qui n’ont jamais eu les aptitudes 
nécessaires pour gouverner le pays.

A l'œuvre on connaît l’aitisan.
Or il suffit d’examiner ce que les li- 
béiaux ont fait chaque fuis qu’ils ont (destitution qui, par conséquent, a

Une imnu-nao 
«lui est en si gra 
reçue par les sou

consignation de oettejbiôre, 
tide renommée, vient d’ôtre 
iBsignôs.Le vapeur du gouvernement, lece parti que nous devons toutes les 

grandes œuvres qui ont été exécu-1 “Druid” est actuellement à Québec, 
tées depuis 50ans, notre magnifique! °ù l’on est à y poser une nouvelle 
système de canaux, notre immense I bouilloire ; il sera probablement 
réseau de chemins de fer, et l’ou-1 Pr^ pour le service dans une dizai- 
verture quotidienne de voies de |116 Jours* De “Napoléon” après

son retour du Golfe Saint-Laurent

De nouvelles EpiceriesAu magasin tenu par le soussigné,11 n’y a

QU’UN SEUL PRIX de première qualités seulement, sont reçues 
chaque jour.

Sauce» pour ton» («h gotita, 
JumltoiiN, et Langue», 8anct». 
Non» «le llonlogue, etc., 

Clareto, Cognac, Vân «le 
Porte, Nj rop, Vin Micrry, etc.

Nous venons de recevoir un 
d’une qualité supérieure :

“ LE TAEAQOUA"
sans égal pour sa pureté ot sa qualité.

r, ^a®3r» Bi bleu connu du
publie a Ottawa par scs connaissances et 
son habileté dans la branche d’épiceries, 
est a notre service. Ses amie le trouveront 
toujours i\ son poste et plus disposé que 
jamais à remplir avec promptitude les com­
mandes qu’ils voudront bien lui ordonner.

pour le comptant et qu’un seul prix pour 
le credit, marqués en chiffres ordinaires, 
l’as de marque secrète.

Les marchandises y sont vendues à aussi 
bas prix que le permettent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco­
nomique de l’établissement et une grande 
modération dans la recherche du prolit. 
L’encouragement accordé jusqu’aujour 
d’hui à cette maison, par le public, est la 
démonstration de ce qui précède.

MEUBLES.
Plume, Matel»*, 1 II* ft Reeaorl*. Vnia» 

«clip, Verrerie, Ferblanterie, lia».- 
««rie de t'uâsâue, Coutellerie, e«e.

communications pour favoriser la 
colonisation, le commerce et Vin-1 ^era un voyage d’automne dans le

1 détroit de Belle-Isle. Le “ Lans-d us trie.
Les revenus du pays ont aug-Mowne’ stationnera à St Jean pour 

menlé en proportion des améliora I 8ervice des phares dans îa baie de 
fions faites, les deniers publics ont | Fondy. 
été sagement administrés, et comme 
toute bonne maison commerciale 
doit le faire, les dépenses ont été 
basées sur les revenus et nous 
avons aujourd’hui un surplus dans 
les coffres do la province comme 
dans les coffres du gouvernement.

vin de messe

POELE»
L’association conservatrice de

Hastings fait des préparatifs pour la 
réception de sii John Macdonald et 
ses collègues la semaine prochaine, 
en conséquence de l’ouverture du 
canal Murray. La réunion aura 
lieu mercredi. Les visiteurs seront 
acclamés à leur arrivée et se ren 

Si donc le parti conservateur a|drQnt de suite à Belleville, où la 
été un bon et fidèle serviteur, s’il
rend au peuple un compte fidèle de| arand 0péra dans la aoilée. 
l’administration de ses deniers,

E. D. D’Orsonnens,
GERANT

Vl-.a-ile le Gros Orme
Rue Principale, Hull

McARTHUR & TRAVERSY,
1 on RUE RIDE a U 1 017 

• Ottawa. 10 /
12 août 1886—3mG.réunion aura lieu à la salle du
LA MACHINE A COUDREDes

. discours seront prononcés par sir 
pourquoi le chasserions-nous du John et ,es hons MM Bowell et 
pouvoir pour y mettre un parti qui portier 
par son impéritie proverbiale, nous 
apportera la désolation et la ruine ?

de l’époque ; quelle est-elle T Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

“ New Williams ”Huitres 
river de 
P. A. Roy, No 209 rue Rideau.

M. W.

ues venant d’ar- 
vendre chez M.

1 malpecq 
Québec, à AU BON

qui tient le haut du marché.
Mesdames, examinez là 

d’aller acheter ailleuis.

LE MONDE POLITIQUE

MARCHE! avantA. Bavard vient
L’honorable \1. Bowell est parti 1 fo“£e",i?î»,”elBe#0 de* 

pour l’Ouest hier.

delit recevoir 10 
ee ISarlmdc*.

Vendue seulement par

Cl McDIARMID,
103, rue Spark.

JL’Ean St-Î.^on est le mellleor rem Me 
pour la DiptMrle. Procures-von* en.

J. B. C. 1HJNN, seul agent.Le Dr Ferguson, M. P., de Nia 
gara, était hier à Ottawa ; il a eu —Pour les vers, recourez tout de 
diverses entrevues avec les mi-|8U*^eaux Tablettes Vermifuges de

Lachance, portant leur propre pur­
gatif

Ottawa, 11 mal, 1886. la
Coupons à moitié prix.
Habillements d’enfants moi­

tié prix.
Toile cirée pour tables, 15 

cents la verge.
Mousseline blanche, moins 

que le prix coûtant.
Couvertes de laine salies, 

moins cher qu’à la manufac­
ture.

CANADA,
Province de Ou 
District (l’Ottawa

DANS LA COUR SUPERIEURE 
Toussaint Gédôon Coursolles, de la Cité 

d'Ottawa, duns le comté do Curleton et la 
Province d'Ontario, emp’oyé civil,

Demandeur.

}
M. John Haggart, M.D., était aussi 

à Ottawa hier, de retour d’un voya-|deux chars chargé d’huile de char­
ge du Nord-O iest. bon canadienne qu’il vendra à 20 cts
° * par gallon. Pas moins qu’un gallon

Le major-général Sir Frederick * *a ^°*s*
Middleton est de retour de Toronto

M. N. A. Savard vient de recevoir

Les derniers poêles améliorés 
où il a dû garder la chambre plu- “ Bijou de la Couronne ” pour pas- 
sieurs jours par suite d’une bron- saSe9 el salons ; grand patrons, de-

1 puis $20 à 825. Autres poêles pris 
en échange à la maison économique, 
353, rue Wellington, C. Lévesque

Dame Amelia Locke, autrefois de la Cité 
«l’Ottawa susdite, mais à présent «lu Town­
ship de Hull, dans les comté ot district 
d’Ottawa, épouse de Frederick Fooks 
aussi autrefois de la dite Cité d’Ottawa, 
mais à présent résiliant en lu ville de Van­
couver, dans la Colombie Anglaise, séparée 
de biens du dit Frederick Fooks et par lui 
autorisée h l’eifét des présentes, et le dit 
Frederick Fooks pour autoriser sa dite 
épouse i l’effet des présentes.

chite.

M Tassé. M. P., est parti hier soir 
pour Montréal. Aujourd’hui ill La Vieille France n’oublie jamais 
adressera la parole à une assemblée ^es en‘a,?^s 9es enfants ; lors mê
d„. I. Laprairie. „ . SUlt.'S.SttSSUiS

aussi reçu des invitations pour aller les reconnaître, parleur fidèlitê-aux 
dans les comtés de Verclières et traditions de leurs pères : Dieu et 
Beauharnois. nos droits.

• Montres, Bijouteries, Joncs de
SirChar.es T^per est aujour-t’raM gBs'teU 

dhui à Sherbrooke. Il adressera que représentés sinon l’argent vous 
la parole aux visiteurs de l’Exposi 93ra remis. Chez H. Norez, No 30
tion Provinciale. A Montréal, hier, rue Rideau’ Près du pont des Sa-

1 peurs.
Bargains à commencer d’aujour 

Le 21 ÇOÛI1886.

Condition» comptant.
Un fceul |.i ix.

Défenderesse.
Il est onlonné ù la Défenderesse de 

paraître dans les deux mois.
, A. DRISCOLL,
Protonotaire de la Cour Supérieure 

pour le district d'ültawa
Aylmer, 23 sept. 188G.

MOUSTACHES !
i.n manière do foire croître une jolie 

moustache en quelques semaines sera don­
née avec tous les détails particuliers en 
envoyant un timbre poste de 3 eeolins à

WILLIAM JONES.
Nos. 30 ol 32 rue Steiner, Toronto, Ont.

et Cisir Charles a prononcé un discours 
en faveur de l’établissement en per-1 d'hui, 
manence de l’Exposition Coloniale 
à Londres.

uma
50, 152, 154, roe Sparks.STENOGRAPHIE CHEVELURE MAGNIFIQUE

L«'S dames qui enverront un timbre de 
poste de 3 centins recevront des instruc­
tions sur la manière do garder à leur che­
veux leur couleur primitive, les empêcher 
«le tomber et se garantir des maux de tête 
Adressez :

injuste, arbitraire et
Les jeunes gens qui aspirent aux emplois 

Le Ouinium LaRarramiP not ,in I Poblic9. attention ! Uneclassedesténo- Va0arra(ïue e9t un graphie en français et en anglais, s’ouvrira 
vin qui fortifie les personnes épui- le 10 d’octobre prochain. Le prix demandé 
sêes par la maladie. Il agit mer- pour le cours complet, est de$G seulement, 
veilleusement sur les estomacs dé- durant six mois. Pour plus amples infor- 
licats en augmentant l’appétit et ï0,™'0?*' 9’a<*res86r de suite à M. Joseph 
facilitant la digestion. | j

Attention

& WILLIAM JONF.8.
30 et 32, rue Steiner, Toronto, Ont 

Ottawa, 13 Sept. 1886__1 an

AHIOHCESLE CANADAFtoersix mois..........
Première Insertion, par Ogne.......
Tons les Joue....................... . AA»
Trois fols par semaine ........ w.... »A»
Une fols la semaine.......................... ........

A r U de Naissance. Mariage »u DMs 5#

1-M
14W

Iditkm Hebdomadaire. HA»

“RELIGION ET PATRIE”Administration mi BMsctten, 

•U, Km Seaux.
Ln Société de PnblietM, 

PsomiSraias.
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LECOQ
DU NOM
3 Mme d’Es- 
gnac, il était 
y était avec 
viendrait... 

implant les 
fions de son

ï’expliqnant 
du dehors, 

mante acui- 
i par la pas- 
enssent été 

n autre.... 
trémité du 
le frôlement 
murs.

-il.
shaient, les 
rent, la por- 
Anne entra, 
ête caporal

m'a promis 
seul s’écria

répondit le 
ai l’ordre de 
ademoiselle

, Chanloui- 
rlarie-Anne, 
: contenue, 
i la fenêtre, 
jour dispen-

le, disait-il, 
is et il m’est 
présent que 
dont les mi- 
je puis lais- 
res lo secret 
. vie.. Main- 
lire de quel 
s ai aimée, 
bu je vous

Marie-Anne 
: rejeta en

te passion,
lieu, avait 

mentable et 
îble.
ïensé ?.. fit 
neau. Par­
tir !.. Vous 
ntendre ma 
;ra éteinte 
i longtemps

longtemps 
larie-Anne, 
i LAvantde 
’avais aimé 
ger de bel- 
r de l’argent 
as, le plus

v.

rencontré ? 
e vous, en 
si hant et 
n espoir ne 
à vous. J’al- 
inche ; tant 
je vous re­

asc, comme 
it la bonne 
;hez moi les 
t de vous...

qui nous a 
votre père 
ai, fou com-
e....
les Sairmeu- 
r de ces no- 
it si durs,
: un compli- 

C’est en 
on d’Escor- 
auvenir, un 
it conclu le 
x projets de

mon garçon 
de-moi, et je 
demain du 
;mme....Seu- 
dois te pré- 
tûte ?

e comparée 
venait do 

air-là, je me 
biens à la 

•es s'y sont 
r satisfaire 
bs, on par 
iquérir des 
oi je n’avais

:les querel- 
, ouvrier de 
bien qu’il 

ir du plus 
i donner à 
mtte d’eau 
;, un rayon 
pluies....

BS !

■
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Dr Ii. Coylenx Prévost
132, Rue Daly, OUa va. 

HEURES DE BUREAUX 8. à 10 
1. à 3
6. à

b Lan
DéclaratloBi

Déclara

POU]
Contras de v 

Contrats
Blai

Pour let Gr

Blancs sim
1

Blancs de Pn

ROUBLE
Listes D’évalt 

Listes De
Li

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes cfae 

veux tombaient beaucoup et après que 
d1 usage de la pomma, e VALE- 
HIA, trois fois, mes cheveux ont ce ssô de 
tomber.

L. Bélanger,
Photographe,

St-Tbomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valeria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveux assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que Je n’ai employé qu’une 
boite de la Valina. Je suis âgé do soixante- 
quatre ans.

F. X. Bodgir.

Milbury, B.-U4, 23 déc, 1882. 
j™igné, certifie par la présente ce 

JjL’an mil huit cent
quatre-vingt-un, par 

suite d'occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir cha»ve; en quelques semaines, je 
uerdis tous mes cheveux du sommet de 
la tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d une pommade inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

lisant la prescription, je le dis, je 
m amusai un peu, car je .’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou­
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va­
lina. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d s voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface t lauve de ma tête. Je T**Zé*mu 
d efforts et aussi de oonflanoe et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j'avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma ch 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagnb.

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com­

plètement la chevelure if y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria daas la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite chrz MM. Lavio- 
lette et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. La violette lui-même qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j'étais alors—Il a environ six mois—com­
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d'autrefois, un peu plus 
claire cejiendant, les cheveux étant plus 
lins. Tous ceux qui pie connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.
Je suis gardie n de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d'attester à tous ceux qui voudront se ren 
selgner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour fauteur de cette merveii- 
leure découverte.

SUR ]

reçoivent une 
sont exécutés t

Ir. ABI
"LE CANADA” 

' L'OIill IAT

Tout abonni 
payable d'avanPixaaa Dgmk.

Invente chez tous les pharmaciens 
Ingres par M. H AT'’VI boite 1 

Montréal •
i

I

MIEL

PLUS DE CMATIE
CERTIFICATS SCR CERTIFICATS

“CLa Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

L’DlMontréal, 29 janvier 1884

‘T'-'tesssM:
Monteur,

tfvT
, Je perdais mes Chct.au atomUmment 
depo6 j!x mois , rtm rai»],,, pouvoir 
en arrêter la chute, car j'avais ^ 
unes après les autres toutes les prénara- 
tlons sans obtenir le moindre bon risuûai 
J étais aussi rhanve qu’on pool le devenir 
en aussi peu 4e temps.

Vti"T reOTn™an<l«n™ ’essayai
nlfufmem pr?mlSre l»He a arrête com­
plètement la chute; » |, seconde 
cheveu» ont communs à repousser et 
après en arotr nat) trois holtesTj’arais une 
chevelure aussi forte qu'auparavant. U’est 
un plaisir pour mol de pouvoir vous don ■
ëueC^sa b6 Sürqa° d6 reconnaiaMnce* 
et je conseil à tous cens qui auraient le
malheur de perdre leurs cheveux de se 
ervir de la V.Liau.

524Wsey# les

t
On axécut

No 6Ï4, rue NouTüam'e'^mét, 

Montréal.
D':

Saint-Thomas d'Alfn d,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie quels pommade 
o/ma a fait pousser des cheveux sur ma

BtC^^iV.end'LbrnlMrola ,ns

Arthur Cholrtth,

Tètes «
M

Cultivateur.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. LavKrietto et Nelson,

Pharmacioni,
Montréal.

Anrlos-vous la bonté ,1e m'envoyer 6 on 
12 boites do la Valéria T J’en ai fait usage 
d une boite et le résultat a été tel que met. 
cheveux sont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveu 
de la Valéna

Catalogues, 
Listes i

Pr

Votre tout dévoué,
G. A. Girooard,

ex-député de Kent.

Vwlin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 25 rne Sparks, vis-à-vis 

1’Hotel Russell.
A. A. ADAMJ. A. VALIN,

M. Adam, membre du barreau »*e Qué­
bec, s’occupera aussi des affaires tequé- 
rant son attention dans cette province.

Dr Alfred Navard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau • t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

ARGENT A PRETER
Macdougall, Macdougall A Ile:court,

AVOCATS, PROCUREURS 
Ontario et Québec.

"Scottish Ontario Chambers ” coin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Hoa. Wm. Macdougall, C. R.
Frank M. Macdougall.

N. A. Bblcoubt, L.L. M.

Dr C, G. Ntacklion^e
DENTISTE

M. le Dr C. G. Stackhoutc, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau an No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à eon patient en ae servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

CARTES PROFESSIONNELLES

HULL

Panl T. C. Dilatais
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC

Arpentage des limites à bois, 
iers, division des lots de feri 
ux conditions les plus faciles.
Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési- 

King’s Road, Hull.

, terrains mi­
mes exécuté;

deuce :

P. Thon Desjardins
NOTAIRE PUBLIC;

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence: 117 rne Principale 

Hall. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté snr propriété» foncières.

J. Malcolm McDougall, B. C. L.
at, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

Kockon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull 
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

N. Tetrvan, Molaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.

w. A. ARMOUR
Manufacturier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D’IMAGES, MIROIRS,

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

Z.Z i MARCHANDISES BOUT VENDU 
PAYABLE TANT LA SEAkAINE 

MOIS
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Venez me faire une visite,
Et vodn voue

EN

OU LE

^imrgneres an molli* de 
A 21 l»«r rent.

N. B.—xJe vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 

pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR, 
483 rue Sussex.

S
A prêter sur garan ies hypothécaires. 

Pour plus amples informations s’adres-

MAGLOIRE LANGEVIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa

31 juillet 1886—6m

TABAC ! TABAC !
Cleveland Parlor
Chs Desjardins, proprietaire 

148, rue Klileau
Toujours en mains ass 

varié de Pipes, Cigars, Ti 
de toute aorte et de toute 
défiant la c 
ses nomb

jortiment complet et 
Tabacs, Cigarettes, 

qualité à des prix 
ompôtion ; M. Desjardins invite 

reux amis à lui faire une visite, con­
vaincu qu’ils seront satisfaits.

Boutique de barbier de première clarse ; 
trois chaises continuellement à la disposition 
d« pratiques. Tout ouvrage fait par dee 
ouvriers expérimentés.

^Satisfaction A ttUiN~fë(
CHS. DESJARDINS

20 août 1886—6m.

CARTES PROFESSIONNELLES

OTTA WA
Dr J. Nolin

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dentaire de Philadel­

phie, licencié pour la Province de Qué­
bec, et diplômé du “ Royal Col­

lege of Dental Surgeons” 
d’Ontario,

Coin des rues Rideau et Sussex
Heures de bureau : 9 à 5.

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc Quelques uns des avantages

•j DES

CELEBRESVENDUS AUX CONDITIONS 

TBES FiCILM DE

11$1. par semaine
— ■■PAR——1

I
--------LE---------

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE,IJ 'J

466, HUE SUSSEX. -O

1er Avantage—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas les remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d Amers de trois demiards.Montres d’or pour da­

mes, reveil matins, ca­
dres miroirs, etc.,

2e Avantage—Les "Amers Indigènes” ne contiennent aucun mitféral, 
seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu* 

barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.
vendus à la semaine par

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.
CHEVRIER PRE2HS

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes " agissent sur les intestine et sont un 
puissant purificateur du sang.N. B. Vous aurez la visite de notre agent 

avec des échantillons.

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aider la digestion, les “ Amers Indi­
gènes ” sont sans égal.ES Jm

IPOBTRAITBLOTERIE NATIONALE6RHB ASSORTMENT
GRANDE REDUCTIONBOB—

IK. LE CURE A. LABELLE
He Chapeaux de Feutre, 

Pailles. Manille, 
Machinak, &c.

Photographies gram eur

CABINETGRAND TIRAGE FINAL
----DES----

IOITIS
UK CETT8 LOTBRI8

Le 10 NOVEMBRE loL-6

CHAPEAUX DE SOIE 13.00 par doz.Dans les derniers goûts.

CHAPEAUX ET CASQUETTES
POUR CLUB.

CHEZ

Dorion <&Un|*ot8 et Gircafairee «le ca- 
oiitciionc pour Dame* et 

Messieurs. Delorme
HO flue Sparks et 568 Rue Sussex

COUT DU BILLET
Première nérle • • • 01.00 
Deuxième slrle ... 26 ctoJT. COTE.

li* U Rue Rideau. Pour obtenir des biilets, s’adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. K. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre­
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

Coin de 1» rne Rideau.
OTTAWA.

P. S.—Satisfaction garantie.Thomas Leblanc,
James R. Bowes
AHOHITHOTB

Chambre 23,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE S PARKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

TAILLEUR
vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma­
gasin de M. A. U. Richard, 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga­
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia-

Pour garnir les iàis.rue

Nous venons de recevoir un 
assortiment de GEORGE THOMASlit*

TAPIS de BRUXELLES
MAGASIN DE «SOS. EPICIER,----- HT DB------

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

TAPISSERIECHAMPAGNE! VINS R CHERCHES 
CIGARES l

Un assortiment complet de liqueur?
misies et cigares, vient d’être reçu ai 

•luméro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Glu, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à Jomicile.

Voyez-les avant d’acheter.
T ’ASSORTIMENT LB PLUS COM- 
U ulel el le meilleur marché d'Epice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

W’Cigares de choix une spécialité

Harris & Campbell,
BUE O’CONNOR.

Cour de Circuit.
le comté

CANADA,
PBoviNoe db Quâeec dans et pour 
District d'Ottawa d’Ottawa, siège 

No. 260 la Cité de Hull.
VENANCE PELTIER, de Ironside, dans 

le Township de Hull, dans les comté et dis 
triet:d’Ottawa, cordonnier,

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 188*

CHEMIN DE FER
Demandeur.

“CANADA ATLANTIC”ALFRED LEMIEUX, autrefois du même 
lieu, et mainteuant absent du district d'Ot­
tawa, et de lieux inconnus et de la Province 
de Québec, où il ne peut être trouvé, jour­
nalier et cultivateur ;

Il est ordonné au 
raitre sous deux mois.
HENRY A. GOYETTE,

Avocat du Demand*

LAFONDE EN 1837.

fOULNEAUX A CIMENT ET A CHAUX 
DE HULL

VOIE la plus COURTEDéfendenr- 
Défcndenr de c .mpa-

8NTRB

OTTAWA tT MONTREAL
‘chs. LEDUC, 
Greffier de la dite 
Gourde Circuit

Le soussigné attire l’attention des entre­
preneurs et des autres intéressée sur les 
mérités du

8*. CIMENT DE HULL
adaptation pour les

çonrerie exposés à subir l’influence de l'eau. 
Le soussigné peut fournir les certificat» des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière ae s'en servir est

S8T Les convois partiront de la gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EXPRESS DE MONTRBAL:

fi (II) Q m TRAIN EXPRESS se rac- 
tJ.VVÛwlile cordant avec l'Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains . u Grand Tronc 
oour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à 
11.30 a m.

VFNANT D'ETRE REÇUEStravaux de ma-

10,000donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Pin a vendre a bon marché

ROULEAUX DE TAPISSERIES 4 50 D HI ,TRAIN RAPIDE avec salle X1 AAelUe à dIner' arr,vanl à Montréal 
à 8.20 p.m., se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et dn Grand 
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 13 30 p.m. 
et 8 00 p.m. de l’Fsl, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 ».in. et 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

Les commandes par le télégraphe 
trement sont remplies promptement. De tous genres et de tous 

prix.
Aussi, assortiment complet et varié de

pTlntnre», Huile, rMasti<%
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un nrgssln de ce genre.

Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la turveillance n ême dr M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

C. B. WRIGHT, Hull, P.Q

Tapis, Taras, Etc

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

olua grand assortiment, les mail 
11 rs, et las plue bas prix en 

fait de fi PHILIBERT Exp eee de Boston et New-York viâ 
Rouse’s Point

2.30 p.m, relarts, Rideaux, Quittera Ottawa, gare de 
«la rue Elgin, arrivant è 

Rouse’s Point à 6.40 p.m. et se raccor- 
dant à cet endroit avec F-s trains du Ver­
mont Central et Delaware et Hudson, pour 
l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 8 00 le lende­
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren 
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point

Les billets, les lits et tout autre rensei­
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

PEINTRE.
208 RUE OALHOUSIE» 0T1AWA.

-r"~»
Corniche., Pôle., Garniture» 

et Menble.de tonte aorte.
ils

NOUVEAU EÏ8TICKAI1MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 K lie SPAKKS.

SHOOLBRED et Cio.
Repas à toutes heures,

jl42è RUE SPARKS.
TABLE DE 1ère CLIS8E.

Uttawa,

LORD & THOMAS NEWSPAPER
I Advertising, 45 to 

49 Randolph St., Chicago, keep this paper on file 
and are authorized to 
mako*contracts with

Jlumh à Midi, 5 bill* Is jeu» 11 .CP. 
GUSTAVE CHEVRIER.

Propi iétaire.ADVERTISERS. D. C. LINSLBY,
Oil*ws, 12 mai, 1886 6m

FEUILLETON

ISuilf1

“ Il parait certain qu'on s’est 
introduit dans la sallcjdes morts 
par les fenêtres qui donnent sur 
la rivière. Et cependant il n'y a 
pas en d'effraction.

Une nouvelle instruction a 
été immédiatement ouverte, et 
nos lecteurs peuvent compter 
qu’ils seront promptement et ex­
actement renseignés sur les ré­
sultats d’une enquête qui va 
très-probablement jeter un jour 
nouveau sur une mytérieuse af­
faire. ”

—Oui, dit entre ses dents Ma­
xime, comptez-là-dessus, braves 
lecteurs, et vous attendrez long­
temps. Il n’y a au monde que 
moi qui pourrais vous apprendre 
dn nouveau, et je ne vous ferai 
pas ce plaisir là. Je garde mes 
informations pour mon usage 
particulier.

—Pas le moins du monde. 
C’est la personne la plus simple 
que je connaisse. Si vous aviez 

arlé une seule fois, vous seriez 
c mon avis.
Mais, j’y pense..comment se 

fait-il que vous n’alliez pas chez 
elle? tous vos amis du cercle y 
vont.

—A ses bals ? Cee divertisse­
ments-là ne me tentent guère. 
J’ai horreur des cohnes.

—Il ne tiendrait qu’à vous de 
voir la comtesse ailleurs que 
dans son salon.

—Comment cela ? Elle ignore 
que j’existe,

—Voulez-vous que je vous 
présente ?

—A quel titre ?
—Mais a titre d’ami, tout sim­

plement.
Je me flatte d être un peu le 

vôtre, et la comtesse me fait 
l’honneur d’avoir confiance en 
moi. Elle sait que je ne me per­
mettrais pas de lui amener un 
sot, et elle me remercira de la 
mettre en relation avec un hom- 

• me d’esprit.
—Diable ! si vous m’annonci­

ez comme tel, je risquerais fort 
de manquer mon entrée, dit Ma­
xime en riant.

—Ne vous inquiétez pas de 
cela. Je vous connais tort bien, 
quoique nous ne soyons pas très 
liés, et je vous réponds que 
vous aurez du succès. Vous avez 
précisément le caractère et le 
genre d’esprit qui plaisent à la 
comtesse.

Et si vous consentiez à la voir 
souvent, vous feriez un bonne 
action, car elle s'ennuie à pé­

8

rir.
—Quoi ! riche à millions et 

indépendante comme elle l’est ! 
Il me semble qu’en fait de dis- 
tractions elle n’a que l’embarras 
du choix.

Elle n’a donc pas d’amoureux ?
Le docteur hocha la tête et 

répondit sur un ton presque con­
fidentiel :

—Cher monsieur, vous mettez 
le doigt sur la plaie. La comtesse 
n’aime et, je le crains bien, n’a 
jamais aimé personne.

Entre nous, je crois que Dieu, 
en la créant, a oublié de lui don­
ner un cœur. Si elle en avait un 
elle serait parfaite.

—Voilà nn diagnosiic un peu 
hasardé, dit Maxime. Toutes les 
femmes ont un cœur. Seulement 
il y a des cœurs qui parlent trèe- 
tard.

—Il y en a aussi qui ne par­
lent jamais.

J’ai étudié la comtesse. Elle 
est froide comme le pôle nord. 
Elle a beaucoup d’imagination 
et pas la moindre sensibilité.

C’est même parce qu’elle est 
ainsi faite qu’elle a adopté une 
exist' ice si agitée.

Elle conri sans cesse après l’in­
connu et elle ne trouvera pas ce 
qu’e'le cherche.

—Alors, je la plains.
Et moi j’ai renoncé à la guérir 

d’un mal contre lequel la méde­
cine est impuissante. Je me bor­
ne à la traiter pour un rhumatis­
me nervr îx qu’elle a pris l’hiver 
dernier e.. chaser at au marais.

Mais je dois v jus avertir cha­
ritablement que, si vous vous 
laissiez aller à lui faire la cour, 
vous perdriez votre temps.

{A suivre
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A VENDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine Leffel, de la force de trois che­
vaux, en bon état. Peut être vue aux 
bureaux du “ Canada.”

Ameublement de Chambre a CoocherA VENDRE—AUX—

Terres Boisees
—DE-

MATTAWAN

Magnifique poste de commerce, situé 
la place de Masham en face de l’Bglise. 
Bn outre, cent arpenta d’excellentes terres, 
formant une propriété agricole avec mai­
son, étable et remise.

S’adresser à
JULES SNUBB, Propriétaire, 

Masham Mills

AVEC
ATELIERS TYPOGRAPHIQUES DESSUS EK MARBRECHANTELOUP

OiLUXDGR, WORTH • BAT 
TEMISCAJKIKtiUE

et autres ; ou aux prairies de
-Dû- Ottawa 14 août 1886—1m.

T. W. CURRIERMAKITOBA
-------- DU-------

NORD - OUEST
“CAKADA tf

A EE ME WA GE
SON IMMENSE ASSORTIMENT DH

Menbles, Porte», Chawla et de 
Bois de Sciage aux

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

DNÆETTBLES
Et de la Colombie Anglaise par le

Pacifique Canadien
ET I)E

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ G33 ET S34 RUE SUSSEXNos. 186 el 184, RUE RIDEAU,

JOSEPH BOYDENPrès du Couvent des Sœurs du Sacré- 
Cœur, coin des rues Walles et Rideau

NOTRE PAYS A L’OÜESl
est meilleur que l’Ouest des Etats-Unis et 
les avantages y sont su prieurs. SI vous 
ne le croyez pas, venez voir pour vous con­
vaincre.

Le train partant de Montréal traverse les 
terres boisées du Nipissingue et de l'Algo- 
ma, arrêtant à autres places intermédiaires, 
se rend à Winnipeg el continue sa route 
jusqu’à Canmore, faisant arrêt à Brandon, 
Whitewood, Broad view, Regina, Calgary.

MONTREAL, P. Q.
Fonderies g Cloches

POUR EGLISES.
SEULES OU EN CARILLONS,

Tous ces différents genre? de sols seron 
vendus
An prix de 1st inniiulUviure. 

en K row et en detail.
Ottawa 8 juin 1886—Sm

T O

624 RUE SUSSEX, H'JTEL RIENDEAU
AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, TSHU SCR LE PLAE

Européen et Américain,
64 Rue St. Gabriel, Montréal.

Cet Hôtel offre au public voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure 

On trouvera constamment à cet établisse 
ment de première cia-se, des vins, liqueur, 
et cigares de choix.

JOS. RIBNDEAU,
___________________________ Propriétaire.

LÀ PLDS CONNUEA meilleur marché et de meilleure qualité 
le lee cloches anglaises ou américaines. 
Fournitures pour Intérieur des églises. 

Appareils 4e chauffage d’après les meilleure 
systèmes.

Dans ces contrées de Nlplssingue, de 
tout l’Algoma, situées entre Montréal et Ma­
nitoba ainsi que dans tout le Nord Ouesi 
Canadien, on y offre d’excellents

OTTAWA q..

Monde entier d
AVANTAGESOttawa, 16 Sept. 1886— la.

POUR GUÉRIRaux colons. Nous vendons à

Prix Réduit
------ DES-

EN TROIS JOURSLA CIE, DE THÉ et CAFÉ 

ATLANTIQUE

Oh exécute à cee ateliers toutes soi tes 1 sans aucun autre medicament et sans crainte d'accidents.
PARIS — 7, Boulevard Denaln, 7 —■ PARIS 

A Québec : D- Ed. MORIN 6 G".-A Montréal : LAVIOLETTE & NELSON.BILLETS DE RETOURD'IMPRESSIONS ►
est reconnue pour n’avoir jamais failli de 
donne r pleine et entière satisfaction.

La Compagnie ci-haut mentionnée vient 
d’ouvrir un magasin au coin des rues Vic­
toria et Inkerman, où l’on pourra se procu­
rer les meilleures qualités de Thés et Cafes. 
VENEZ UN I VENEZ TOUS !

Grands avantages pour les familles. Un 
essai vous convaincra des prix et de la 
qualité.

C. 8T HATTON KT DAH8 TOUTE!* LKfl UONHFfl VIIAIIMACIKS OU CANADA

A TOUT EXPLORATEUR 
“ BON A FIDE” _ Marchand à’Epiceries

EN GROS ET EN DETAIL
COIN DES RUES

Dalhousle et St Patrick
OTTAWA

M. C* 0. D ACIER n ce* médecines en dépôt 3 sa phormaoie, 517 rue SussexTELLE» QUE:

Pour plus amples informations s’adresserLivres, ,1. æc
au BUREAU DE COLONISATION IITêtes de comptes, 

Memorandums,
Cartes d’affaires, 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets,

près de la gare du Pacifique, 
Rue des Casernes,

MONTREAL ?
Le magasin général de thés et cafés si­

tué au No. WrmrJîrfjfiM. C. Stratton désire informer lea épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
96 RUE RIDEAU. OTTAWA

vient de recevoir ce qu’il y 
fait de THÉS el CAFES.

Aux Inventeurs
J. Coursoîls & Cie.,

t TxBS SOUMISSIONS CACHETEES, 
U adrrSjôes au soussigné, et portant la 
■uscription "Soumission pour Tr 
Oakville," seront reçues à ce bureau jusqu’à 
VENDREDI, le 22 Octobre prochain, inclu­
sivement, pour la construction d’un
PILIER A OAKVILLE, 

Comté de Halton, Ont,
d’après un plan et devis qui pourra être vu 
en s’ailiessai t à Geo. O. L. Tisard, 6er , 
Oakville, et au Département des Travaux 
Publics, à Ottawa, 
missions imprimées 

Les personnes 
mission d

ITraitée,
Enveloppe#

a de mieux en

HENRI MASSE do
En gros et eu Détail

Catalogues,
Listes de prix,

Programmes,
Circulaires,

A filches,

THE ATLANTIC TEA & COFFEE CO.
23 8ept 1886—6m.

Alimentation Rationnello
MÈRES - ENFANTS - NOURRICES - COltVALESCENTS 

Pu l’iuge de li JPhoMphatlne Fa litre#
PARIS, 6, Avenue Victoria, 6, PARIS 

« toutes les Donnes Pharmecl

EPICIER et BOUCHERSolliciteurs de Brevets (Plnventve 
Dessins de Fabrique, Marquas 

de Comméra et dè Bois 
Agences et Correspondants aux Etat» 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COÜBSOLLE & Cie.,
Chàiibrk Victoria,

V ls-à-yi e bureau des Brevets,
OTTAWA, Omr

COIN DE8 RUES

NOUVEAU MAGASIN Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon mo­

des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à domi •

et du Cumula.Dépôts dtn
DB

Placards,
Lettre# funéraires, PEINTURE et IAPISSERIES où des formules de sou- 

peu vent ûtro obtenues, 
qui dô.irent faire une sou- 

evront s’enquérir personnellement 
ature des travaux à exécuter et exa­

miner la localité elleL-mômoa.
Les eoumissionnniros sont de plus avertis 

qu’aucune soumission ne sera prise en cou- 
sidération, si elle n’est faite sur les formules 
imprimées fournies, et signées de leu 
près eigni

On devra envoyer avec la soumission un 
chôuue do banque accepté, fait payable à 
l’ordre de l’houurablo Ministru dos Travaux 
Publics, pour une somme “ égal à cinq pour 

du total de la soumission. (Je chèque

M. RAPHAEL DE VASSONEtc., etc., etc.
Lioenoié en Droit

flue do Cherche-«lld/, 6»», â PI RIS 
8t CHARGE DE SUIVRE TOUTES NÉGOCIATIONS 

Procès — Eaccesstoo* 
ohat do Crènncee rt Rooc 
AdmlilstraUos de Fortunes

TANT EH FRANCE QU’ER ALGÉRIE 
Pour références s'adresser à PA dvumstratlon 

du Journal

'la ri80,000 Ronleanx «te Tapis­
serie* des derniers goûts viennent d’être 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont tcutes de 
nouveaux desseins, et se v endent à des 
prix très modérés.
Peinture*. Halle*. Plnceirox. 

Blanchissolrs, Verni*, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

__ “Peintures délayées, prèles à poser,
de toutes les couleurs.

No, 108 Rue Rideau,,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

de
or 1

8 P.—Boite 68 
24 Fév 1881 Chemin île Fer Canadien do Pacifique

LIGNE "COURTE

— Reetrtw de
«avromentn A forfait
-OÀrancegdePrvvriéMsBLANCS POUR AVOCATS alurea.

IllDéclarations sur compte,
Déclarations sur billet,

Demande# de plaidoyer, 
Comparutions,

Subpoenas,
Affidavits,

Oppositions.. 
Fiat,

Inscription*,

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MO H THE Al. ï ’APT de ne MIRAIS OUBLIER 

Il Alibi ou d'apprendre un Livre 
quelconque en une seule lecture, per 
M. LOI BETTE, de Londres, apprécié, 

, ugé, remplacé. 1 franc en timbres-poste. 
BM, àl. rilbè CHKVAUTV, inclen mm»- 
lier mill taln,4Lourdis (Haut—-pÿréoéea) Francs.

sera confisqué si lo soumissionnai 
signer lo contrat sur demande de 

ne lo remplit pas intégralemoi 
mission n'est nas acceptée,lo ch 

remis nu soumissionnaire.
Le Ministèi

re refuse doBureau do Poste de lluü. nL 'âla 
ôque sera11h iiiirx*LlAÜ DIS HR8. BH °J.-Bte. DUFORD. H QWMArrivée et Départ des Malles. M re ne s’engage à accepter ni la 

e des soumissions.
A. 'GOBE!!,.

Etc., etc., etc. 16 avril 1886—3m nsae, ni au CPaiêïn™ASTHME
POUDRE CLÉRY—se vend partout.

4 48 Ü‘™2MALLES. FERMETURE. L isse Ottawa....BERNaRD SIMARD
BOUCHER

Etaux Nos 1 et 2. Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

HuisL,
M. SIMARD remercl» ses nombreuses pra 

tiques elle publie de Hull de l’encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de n 

M. SIMARD a toujours en mains nn assor­
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALBBS et FUMEES, toujours de première

Les ordres seront exécutée 
et livrée à domicile gratis*
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

Secrétaire.8‘So 900A.M. P.M. P.M. Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 20 Septembre 188U.

a rr. à Montréal.- 

Arr. à Québec....
p.m 
2 20 8-30Ottawa...............

Montréal »..........
C. F. Pacifique...
Aylmer...............
Gatineau.............

7 004 15 xApprouvé 
par VAcadémie de 

Médecine

POUR NOTAIRES 7 45 Qoumission pour l’obtention d’uno licence 
O pour la coupo de bols sur les terre# do 
la Puissance, dans la province do la Colom­
bie Anglaise.

Des soumissions cacholéos adressées au 
soussigné ot marquées : “ Soumissions 
pour Jlmltos do bols ” seront reçues à ce 
bureau jusqu’ùjmidi mercredi io 1er Décem­
bre prochain, pour trois limites à bols de 
cinquante mille carrés chacuno plus ou 
moins marquées respectivement 16, 17, 18, 
ot situées sur le côté ouest do la Rivière 
Colombia, près do la gare do lu Cité do 
l’Or, sur la ligne du chemin do for Pacifi­
que Canadien, dans la Province de la Co­
lombie Anglaise.

Des plans montrant la position approxi­
mative de ces limites, en même temps que 
les conditions par lesquelles elle seront 
licenciées el les formules de soumissions, 
peuvent être obtenues à ce Département, 
ou au Bureau des Terres de la Couronne 
à Winnipeg, Calgary Territoire du Nord- 
Ouest et New Westminster. Colombie 
Anglaise.

ri*.fooo 

9 00 
iî"to

fo'oo
’ni
n”î6

7 46 Laisse Québec..-. 

Laisse Montréal.

Contres de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet,
10 15 5 15

de VIN00

le Monique p** 
excellence, fortifie les 

rvvÇv' épuisés par la maladie 
V, ou les excès.

7 45 estProcurations,
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

PartsArrive à Ottawa 15DISTRIBUTION.
OHvean. D-ELEGANTS CHARS PALAIS 

sont attaché# aux train# de vitesse 
entre Ottawa et Montréa..

A.M. A.M. P.M. P.M.

Ottawa. 7 00 10 15 5 16
8 00 Connections à Québec poui Halifax, 8t. 

Jean et tous les points sur le caemin de 
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

Estomacs délicats, 
augmente Pappétlt, 

facilite la digestion.

Autorisé 
par eArriti 

ministériel

promptement 
Prix modérée.

C. F. Pacifique.
Aylmer................
Gatineau............

12 10 
12 45

Pour les Greffiers et les Commissam>

Blanc# simple# de sommation,
Tiere-Saisie après jugement

7 00
4 15

CeHeures de bureau, de 8 a.m. à 8 p.m. 
Heures du bureau des mandats d’argent 

de la Caisse d’Epargnes de 9 heures a.m. à

EBAUCHE D’AYLMER :
Lee trains quitte 
39 a.m., 1.24 p.m., 5 20 p 
Arrive d’Aylmer à 8.20 

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à Prescott— 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa...«10 00 a.m.

J. H: KERB, 
Maitre de Poste.

Blancs de Procès-Verbaux
D’avi# de Vente

Hall pour Aylmer à 
m., 10.10 r.m. 
a.m., 11.08 a.m.,Hull, 18 octobre 1884.

De Saisie, #Médailles cCOr 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne

De Venir. THIS 18 YOUR OPPORTUNITYPoor lee meilleures ferronnerie# à bon mar­
ché, ailes chea

McDougall a cuznei
Le ns ancien magasin de ce genre à 

Otta , établi en 1860, à l’enseigne de 1»
GROSSE T ARRIERE,

Rue Süttei, et coin de la roe Dote,
CHAUDIERES, OTTAWA*

Bt à MATTAWA, P.Q.

A. M. BURGESS 
Député Ministre de l’Intérieur. 

Département de l’Intérieur 
Ottawa, 9 Septembre 1886.—5f.

7 00 a.m. 2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m* 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et ügdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

POUR LES SEL.-TRESORIERS Do you wan 
a splendid 
handsomelj 
bound Btor} 
book? Y01 
can haveyoni 
choice out o 
the beet tha 
arc publrehet 
if you will ob 
tain two sub 
ecriptiona foi 
The Webkl’ 
Mail. Acata 
logue of atan 
dard and mie 
cellancom 

publications, given ae prizes for getting u] 
club# for The Mail, will be sent to ani 
address upon application. There is no bo] 
or girl, young man or young woman, a mon) 
von who cannot secure a handsome lot o 
i look# this winter 
with very little 
effort, if you will 
only make up 
; roar minds to it.
The books are 
splendidly bound i 
and are the pro- ; 
iuctiona of the?, 
beet known an- j 
thora, which ia a § 
mfficient guaran­
tee that they will 
not only afford 
amusement bof 
be a source of pro­
fit. The Weekly 
Mail ia the most 
lopular weekly published, and is only Om 
Dollar a ysar. It haa now over l&O.OOO aub 
xcribera. Spec* nen copy jjid prize liât sen 
fees. *A4drewi The Matt ToTofti^ Canada.

VIN 
agit Dowell-

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’electeuri.

V Anémie, U Chlorose, 
les Fart» blsnohes.

FABRICATION I

l1 L. i BEBE, 19, r. Jacob, PARIS
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 
L’Express du Jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ " Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir oulfte Ottawa à 11.45 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
•* du Jour quitte Toronto à 8 30 an 
* «* Arr. à Ottawa à 5.00 pm
H dn soir quitte Toronto à 8.00 pm 
11 “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
njour. Chars dorions somptueux sur let 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls

&M. C. 0. Dacier a eet médecines en 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.■cooogâll i ceziEitLE TOUT

PETITE VEROLE!SUR BON PAPIER m ,■«'!
BT A DBS kmSee marque# peuvent être effacées.

Maison LEON & Cie,,
51 Tottenham Court Road, > LONDRES, 
202 rue High, Stratford, J Angleterre

Parfumeur* de A. M. la Reine,
Ont inventé et patenté cette préparation,

mm bas .fe-iJL:,ia! <■>Sou» Tenons de recevoir le 
-lue bel BNHorttment

peintes et doreee 
pour fenetres qui ait 

la aals ete Importe en Canada

Poudres de Condition d’Alexander
ROULES POUR les BOtiHTOSh

BT AUTRES

MEDECINESCELEBBK8

ce tell
Brockxnlle et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses con 
n actions pour le sud et l’est 

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pom* les billets, le prix du passage, les , . .
sièges dans le char-salon, la table de «toretutte Pri 
départ les trains pour le haut de l’Ottawa &ctére nulBibIe* Frl 
et toutes les autres stations locales et au­
tre- informations concernant les passager* 
s’adresser au bureau des billets.

4S RUE SPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. B. PARKER, ^

Les ordres envoyés par la Post 
reçoivent une attention toute spéciale ei 
sont exécutés sans délai.

L'OBLITERATEUR IJACOB ERRATT qui efface les marq 
pour toujours. Son 
etinoffennive,

nés de la petite vérole 
application est simple 

use aucune douleur n 
contient rien d’un ca

POUR LESIMm/,
- InilMAGASIN PALAIS DE MEUBLESABONNEMENTS: i: $2.6». A e eut a Ottawa C. 8TKATTOS. 

Coins des rues Dalhouue et Saint-Patnck.
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè- 

/V bres dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C, 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l'article vé­

ritable ches v LAPORTB, rue Rideau : 
GOODALL A FILS, rue Wellington 
et DALGLISH A FRKRB, rne Qneen,ouest

ISS BUE KID EAU.
N. B.—Voyez lee échantillon» de 

eea toiles dans ma vitrine
"LE CM tor quotidien, par an, $$.0

' L’fllll* IITIMILE * hehd., do $1.00

Tout abonnement eet inrariablemeo 
payable d’avance.

Cheveux Naperflnx.
Le remède épilatoire de LEON et Cie.. 
enlève en quelques minutes 
superflue sans la moindre doul 
veux ne repoussent jamais, 
trèe-flimple. Instructi 
mède env

les cheveux 
eur ; les che- 

Oe remède eet 
Diètes. Re- 
$1.00.

-Faites V ■ ae i» FALL • 
RIA. C’est 1» meilleure pous 
ui*de contre In chnte «le. 
ebereex et In Cnlrltle. Eu 
.ente ebe* O. O. OAC1EB 
Phnrmnrlim. rneeiSniw

one com 
par malle. Prix :Agert de Billet.

W. WHYTE
Suriniendant-génére

6E0. W. SHAW, agent général
819 rne’ T rem ont, Boston, Mas*.

21 sept. 1886—la.W. C. VÀNHORNB,
wlc*-Pr**M««t.

11VATIB
CERTIFICATS

le d’opérer des 
’est incomesta- 
remède connu 
ite des cheveux
r.
par les certifl-

Z9 janvier 1884.

pharmacien, 601 
foueet) Montréal.

I
tx abcrndammetit 
semblait pouvoir 

j avals esseyé les 
aitae les prépare- 
idrc bon résultat, 
m pool le devenir

latlon ’essayai la 
Dite a arrêté com- 
la seconde, mes 

L repousser et 
boites, j’avais une 
auparavant. C’est 
onvotr vous doe; 
le reconnaissance, 
■ qui auraieat le 
s cheveux de se

»«8T Làrosk, 

tre-Dame ouest, 
Montréal.

é 4 t
V

ms d’Alfn d, 
nté de Prescott, 
que la pommade 
s cheveux sur ma 
uarante-trois ans 
ible.
Iholbttb,

Cultivateur.

4 janvier 1884
. I.>r

y
le m’envoyei* 6 oc 
J’en ai fait usage 
a été tel que mes 
très épais. Plu- 

ns que cette pom- 
uvelle chevelure, 
^rlence. Je vous 
erliiicat en faveu

i,
10 DARD,
député de Kent.

15 mars 1884 
deux ans mes che 
>up et après que 
pommai e VALE- 
«veux ont c* ssé de

t
' ¥

im,
botographo,

b-
, 19 janvier 1883 
léria m’a été très 
e de mes cheveux 

artie chauve des 
s clairs. Je dois 

.1 employé qu’une 
iis âgé de soixante-

■P
is

F. X. Bougie.

J4, 23 déc, 1882. 
par la présente ce

iatre-vingt-un, par 
i’études plus ou 

rit petit à petit de­
ques semaines, je 
ux iu somm 
t de mon malheur 
pédia deux boites 
le par lui et appe-

ption, je le dis, 1 
* je .’avoue, je la 
) encore plus dou- 
déslr de ravoir ma 
l’essai de La Pâ­

ma surprise, après 
es, devoir comme 
/eux couvrir toute 
t tôle. Je r**CÀwiuj 
aflanoe et de ponc- 
près, j’avais, sinon 

partie ma cheve

maissance de cause 
us ceux qui comme 
r de perdre leurs 
et la meilleure de 
a Valéria.
L. P. Champagne.

t

t
ltl, octobre 1883,

9 avoir perdu com­
il y a deux ans, j’ai 
ides possibles mais 
nt l’annonce de la 
is, j’eus la curiosité

e chf-z MM. Lavio- 
naciens, rue Notre- 
ilette lui-même qui 
ourra attester que 
on six mois—com­
me suis servi d’une 
ufflt pour me rendre 
dois, un peu plus 
cheveux étant plus 
ne connaissent sont 
$ du résultat, 
barrièie de la Côte 

*ai heureux de don- 
9s faits que je viens 
[ui voudront seren 

certificat de mou 
justice et en recon- 
ir de cette merveil-

PlKERE De MK.

as pharmaciens, 
i l ' ViN boite !

»
W

12 46
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ECHOS DE HULL îO ARGON DEMANDE-—Pour ouvrâge 
général, s’adresser chez N. A. 8AVAÎ1D 
coin des rues Murray et Dalhousie.
28 sept 1886—3in

LE JUIF ERRANTANNONCES NOUVELLES l’on appelle les quatre fers en l’air.
Il voulut poursuivre, néanmoins. 

Ij6 pavé s’agita de nouveau ; la 
foule prit peur, et la popularité du 
Juif-Errant s’évanouit.

Les chatouillements recommen­
cèrent. Cette fois il partit pour 
l’Egypte et y acheta les aiguilles de 
Cléopâtre qu’il se proposait de re­
vendre avec profit aux Américains 
et aux Anglais. Puis il parcourut le 
Sahara et prépara lesjplans de M. 
de Lesseps pour la creation d’une 
mer d’eau salée en pes endroits. 
Vers l’an 392 il devint officier de 
l’Académie de Tombouctou, un 
corps de savants qui ne reconnaît 
ni l’écriture ni la photographie, 
mais qui admet des poètes. Isaac 
composait des couplets en mar 
chant, témoin la chanson qui porte 
son nom et qui l’a fait recevoir 
membre titulaire des Muses Sari’ 
tonnes, en compagnie de plusieurs 
Canndiens.

Se trouvant un jour sur les bords 
du Rhône, il eut connaissance des 
barbares de la Germanie et devina 
qu’ils allaient renverser l’empire 
romain. Son sang Juif ne fit qu’un 
tour. En deux minutes, il devint 
Visigoth, et le lendemain chef de 
tribu parmi ces hordes estimables

Après la conquête de Rome, il 
reçut en partage le royaume de 
Lombardie, où il régna cent huit 
ans. Cette longévité provoq 
soupçons. Ses ministres lui d 
dèrent si par hasard, il n’était pas 
le Juif-Errdnt, d’autant plus qu’il 
n’avait jamais conservé dans le tré­
sor public plus de cinq sous à la fois. 
Il fut obligé de répondre honnête­
ment et perdit la couronne, car les 
Juifs n’étaient nulle part respectés 
des populations.

La nostalgie s’empara de son âme. 
II retourna à Jérusalem et régla ses 
loyers, :nais les rues dans lesquelles 
il passait ondulaient sous ses pas 
comme une mer agitée et le conseil 
municipal le chassa, avec injonction 
de nommer un procureur résidant 
pour gérer ses affaires locales.

C’est alors qu’il composa la fa­
meuse stro[ he :

FEUILLETON
COTTAGE A LOUER—Un magnifique 

cottage à louer sur la rue Principale, Iiuli, 
en face du bloc Poulin.

S'adreestr à

Les directeurs du bazar de la ca­
thédrale de Montréal publient une 
intéressante feuille intitulée : U 
Bazar. Le Révd M. Proulx y a 
inséré un travail dans lequel il tente 
de prouver que la bourgade d’Ho 
chelaga visitée par Jacques Cartier 
était située à l’endroit où s’élève la 
cathédrale. M. Suite fournit une 
étude humoristique intitulée : Le 
Juif-Errant, que nous donnons ici à 
nos lecteurs :

Vandalisme

Nous apprenons à l’instant même 
que l’on a saccagé, hier, les ateliers 
d’imprimerie de la Vallée de COt.awa 
à Hull. Nous ne connaissons pas 
encore les auteurs de cet acte de 
vandalisme.

Les prop iétaires de La Vallée 
avaient l’mtention de reprendre à 
l’automne l’impression de leur 
journal à Hull. Nous ne savons 
encore si les dommages causés vont 
empêcher la réalisation de ce projet 
Nous donnerons de plus amples dé­
tails demain.

MONSIEÜÎ lecoqRestaurant ronoganaSTANISLAS AUBRY.
Pro; Le dlivr est maintenant ser i entre 6 hrs 

et 8 hrs. P. v*. 7? L’HOmiR DU NOMDAN RICE, Prop.
.& L. DAMES D’OTTAWA& J’ai conspirai parce que je vous 

aimais....
Ah vous êtes cruel J,. s’écria 

Marie-Anne, vous êtes impitoya­
ble !..

Pauvre fille ! ses yeux, qui 
avait tant pleuré, avaient encore 
des larmes qui roulaient brûlan­
tes le long de ses joues.

Il lui était donné de juger par 
le dénouement l'horreur du rôle 
que son père lui avait imposé et 
qu'elle n’avait pas eu l’énergie 
de repousser.

Mais Chanlouineau n’entendit 
seulement pas l’exclamation de 
Marie-Anne. Toutes les 
tûmes du passé montant à son 
cerveau comme les fumées de 
l’alcool, il perdait sonscience de 
ses paroles.

Le jour vint vite, cependant 
poursuivit-il, où toutes les illusi­
ons de ma folie s’envolèrent.... 
Vous ne pouviez plus être à moi 
puisque vous, étiez à un au­
tres !... Je devais rompre la pac­
te L.J’en eus l’idée, non le cou­
rage.

J’avais [l’enfer en moi, mais 
vous voir, entendre votre voix, 
être votre commensal c’était en­
core une joie !....Jo vous voulais 
heureuse et honorée, j’ai combat­
tu pour le triomphe de l’autre, 
de celui que vous aviez choisi !....

Un sanglot qui montait à sa 
gorge l'interrompit, il voilà 
figure de ses larmes, et pendant 
un moment il parut anéanti.

Mais il ne tarda pas à se re­
dresser, il secoua la torpeur qui 
l’envahissait et d’une voix fer­
me :

SOU VEUVES- VOUS I
Mon assortiment d’articles de Mo­

des, mon assortiment de Chapeaux 
non garnis, mon assortiment de 
Plumes de Fantaisie, mon assorti­
ment de Plumes, Garnitures, etc, 
etc. N’est 
legance,

Société St-Jean-Baptiste
ELECTIONS GENERALES
Dimanche prochain, 3 Octobre, aura 

éraux de lalieu l'élection ries officiers gen 
Société Saint-Jean-Baptiste d’Ottawa, ainsi 
que la réception des rapports des élections 
rie sections pour l’année 1886-87. L’assem­
blée se tiendra à l’Institut, à 4 hrs. p m.

Les membres du comité général de Régie 
s’assembleront le même jour, quelques 
minutes avant l’assemblée générale, cour 
préparer le rapport qui devra être soumis à 
l’assemblée générale.

D’après les règlements, il faudra avoir 
payé la contribution annuelle pour avoir 
droit de voter ou être élu aux charges de 
la société.

Le trésorier général ainsi que les tréso­
riers de sections seront là pour recevoir les 
contributions et livrer les cartes d’admis­
sion pour l’année qui commence.

Par ordre,
J. CHAMARD, 

Soc.-Archiviste.

Mark Twain et moi, nous avons 
fait des recherchespas surpasse pour Ve­

la variété et le Prix. longues et 
inouïes pour reconstruire l’histoire 
d’isaac Ahasvérus, communément 
appelé le Juif-Errant ; des recher 
ches couronnées de succès, car les 
dépôts d’archives du Groenland, dù 
centre de l’Afrique et de la banlii 
de Montréal nous mettent en état de 
publier bientôt un ouvrage de onze 
cents volumes, tous plus intéres 
sanls les uns que les autres.

J’ai feuilleté le Juif-Errrant d’Eu­
gène Sue. Il n’y a rien là-dedans, 
sauf peut être une brochure d’él c 
lion municipale. Nos sources de 
renseignements sont plus riches et 
plus authentiques.

Isaac descendait en ligne diago 
nale d’un fils de Caïn renommé 
pour res longues jambes. La fa­
mille était rentrée à Jérusalem, 
après la captivité de Babylone, et 
y avait fondé une manufacture de 
vélocipèdes. Notre Isaac prospérait. 
C'était un contribuable de la rue 
Artaxercès Lo gue-Main, où il ex 
ploitait son industrie. A part cela 
il avait en propre et sans redevan 
ces deux belles maisons qu’il louait 
avantageusement, et c’est pourquoi 
on disait de lui : “ II vit de ses ren 
tes ”—ou “ Il vide ses rentes,” car 
en dépit de ses ressources, on ne le 
voyait jamais avec plus de cinq sous 
dans le

Foire A Thurso

La foire annue‘le pour les ani­
maux aura lieu a Thurso le 5 octo­
bre prochain. Après cette année, 
cette foire aura lieu le 1er octobre.

George S. Black, 
Secrétaire.

uLundi est jour de Montre. Mardi 
est jour de Montre. Mercredi est 
jour de Montre. Jeudi est jour de 
Montre. Vendredi jour de Montre. 
Samedi jour de Montre.

Et lundi jusqu’à Samedi sont

+
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DANS LA CAPITALEJours de Vente amer*
CHEZ

WOODCOCK Avis

Notre collecteur passera lundi, 
le 4 octobre, en tournée de collec­
tion d’abonnements dans 
wa. Nous prions tous nos abon­
nés de lui éviter le trouble d’une 
seconde uisite.

Otta-Ottawü, 25 sept. 1886. Magasin Populaire ua desA. J. A. KOBILLAK1)
MEDECIN VETERINAIRE 

46 HUE YORK
Soul Canadien-Français diplômé au Col­

lège d’Ontario jusqu’à ce jour.

eman-de Mode*,
39 line Sparks. Personnel

Les RR. MM. A. Dirome, curé de 
Latinité, P. Q., et A. Archambault, 
curé de St André André d’Argen- 
teuil, sont en cette ville et les hôtes 
de M. le curé de S te Anne, leur 
ancien confrère de collège et de 
classe.

—1880-
OUVEBTUIiE

Des Modes D’automne
L’EAU Minérale St-LEON

Devient au Canada la médecine 
la plus populaire.

J'informe respectueusement mes nom- 
br uses pratiques et mes amis en général 
que j’exposerai JEUDI le 30 courant et les 
jours suivants, un assoi liment varié et com­
plet de marchandises de modes, J’aurai 
aussi 52 patrons français des derniers goûts 
et des derniers dessins venant des meilleu­
res maisons.

Je sollicite le p’.airir de votre visite.

l'n autre témoignage important
Pictou, N.-E., 19 août 1886 

F. Wyatt Fraser, Ecr.,
Agent Général pour l’Eau St-Léon, 

Nouvelle-Ecosse.

Ou demundc...nue passerelle

Au coin des rues Bank et Sparks, 
où le besoin se fait éminemment 
s ntir ; les piétons qui traversent 
continuellement à cet endroit sont 
nombreux et nous ne comprenons 
pas comment il se fait que les auto 
rites ne se rendent pas au désn 
général du public.

Hui très malpecques venant d’ar­
river de Québ- c, à vendre chez M 
P. A. Roy, No 209 rue Rideau.

Remerciements

M. le curé de S te Anne de cette 
ville nous prie d’offrir, par l’entre 
mise de notre journal, ses humbles 
remerciements à tous ceux qui ont 
bien voulu encourager, soit d’unt 
manière ou d'une autre, la râfle 
d’une des fournaises de son église. 
La reotte, nous assure t on, a été 
très raisonnable.

Cher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la dys­

pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait fait effet, quand 

conseilla d’essayer l’EAU 8T-LE 'N.

sa
gousset.

Lorsqu’il s’oublia au point de 
commeitro l’acte d’irrévérence qui 
l’a rendu célèbre à son grand cha­
grin. il ressentit dans les mo'lets un 
chatouillement dont il ne s’explique 
pas la cause tout d’abord. Ces aga­
ceries des nerfs s’étendirent de la 
hanche au pied, et il éprouva le 
besoin de marcher pour lâcher ch­

iles calmer. Un jour, il sortit de la 
ville, et ne revint pas. Ce fut le 
commencement du voyage intermi­
nable.

Sa première étape eut lieu à Ca 
phârnaum On y loge à la 
pour cinq sous. Déjeûner même 
prix.

Mlle À. McDonaldJ’en fuis usage depuis quelques mois, sui­
vant la prescriplion, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage­
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
celte eau à toutes les personnes qui souf­
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L LeMAISTRE, 

Capitaine du vapeur lteavcr.

Est-il rien sur la terre 
Qui soit plus surprenant 
Que la grande misère 
Du pauvre Juif-Errant !

(A suivre.)

Maison de Modes Parisienne
931 KCE SUSSEX.

Quatrième porte de la rue York. —C'est assez s'attarder au pas­
sé, prononça-t-il l’heure vole.... 
l’avenir menace '....

Cela dit, il alla jusqu’à la por­
te, et appliquant^!ternativement 
son œil et son oreille au guichet 
il chercha à découvrir si on l'é­
piait.

Personne dans le corridor, pas 
un mouvement suspect ; il était 
sûr de la solitude autant qu’on 
peut l’être au fond d’un cachot.

Il revint près de Marie-Anne, 
et déchirant avec ses dents la 
marche de sa veste, il en tira 
deux lettres cachées entre la dou­
blure et le drap.

—Voici, dit-il à voix basse, 
voici la vie d’un homme !....

Marie-Anne ne savait rien des 
espérances de Chanlouineau, et 
son esprit en détresse n’avait pas 
sa lucidité accoutumée ; elle ne 
comprit pas tout d’abord.

—Ceci, s’écria-t-elle, la vie[d’un 
homme !.

—Plus

BULLETIN LLECT01AL
MADAME BOUCHER

JT. B. O. DUKTW, CHXTBAUfiUAY

M. Derome, notaire public dans 
le comté de Chatoauguay, se porte 
condidat conservateur dans ce 
comté.

Nous lisons dans le Canadien et 
le Courrier du Canada de lundi :

Décédée à Lévis, chez son beau-frère 
l’honorable J. G. Blanch-t, le 27 du cou­
rant, à l’âge de 63 ans et 4 mois, Marie- 
Antoinette Ba zaretti,épouse de M. Antoine- 
Alphonse Boucher, écr., greffier-assistant 
du Sénat.

Les funéra lies au; ont lieu à l’église 
Notre-Dame de Lévis, jeudi milia à neuf 
heures.

Seul Agent dans Ottawa,
198 et 209 Une Oalliousie
24 sept. 1886. nui!

Commercial JACOUES-CARTIER

On dit que M. Ras tout va si reti­
rer de la lutte dans ce comté et qu'il 
sera remplacé par M. Descarnes, 
l’anci-n adversaire de M. Mousseau.

LÉVIS

L’Eocncment annonce comme à 
peu près certaine la candidature 
ministérielle de M. Mercier, pro 
prié ta ire du Quotidien, qui se pré- 
s juterait contre M. Lemieux.

STANSTEAD

A la réunion générale des con- 
servateurs-ministériels du comté de 
Stantead, tenue vendredi, à Ayers 
Flat, M Baldwin, de Dixville, a été 
choisi pour candidat au Parlement 

à V.. Lovell,

Il était dans sa destinée de nu 
jamais retourner sur ses pas. 
Croyant donc reprendre le chemin 
de sa manufacture, il arriva à 
Damas et y dépensa une piastre 
pour son logement. A Damas si 
vous dites cinq sous cela signifie 
une piastre.

La démangeaison des jambes 
continuait. Isaac regarda lu soleil, 
crut s’orienter sur Jérusalem el 
reprit sa marche. Il arriva en Perse, 
pays ainsi désigné par les géogra- 
phes modernes parce que le Juif 
Errant y perça pour la première 
fo s aux yeux d s populations qui 
n'avaient jamais vu de Juif.

Dans la ville de Téhéran, plu 
sieurs notables vinrent à sa reiicon 
tre et lui demandèrent s’il était le 
Juif Errant, et c’est alors seulement 
qu’il comprit le rôle qu’il jouait 
dans le monde Pour prouver son 
identité, il mit la main dans sa 
poche et en retira une pièce de cinq 
sous à l'iffigie de la Reine Victoria 
On lui fit voir les monuments de 
cette ancienne capitale, et comme 
les échevins lui parleient d’Alex­
andre le Grand, il eut la curiosité 
de suivre la route tracée 
héros dans la direction de "dinde, 
où U arriva l’an 98 de notre ère, eu 
pénétrant par le Parjob. A Delhi 
nous perdons sa trace.

Il était devenu pas donné pour 
les voyages et se proposait d'adres­
ser des lettres aux journaux de 
Montréal sur ce qu’il voyait. Le 
malheur est qu’il ne savait' pas 
écrire en ce temps-là.

Certains ren. eignements nous 
font croire qu’il vécut eu Chine et 
y consulta les mandarins lettrés 
dans IVspoir de se guérir du pico 
t m-nt dus jambes.

Nous le retrouvons au milieu du 
troisième siècle près du golfe Per- 
sique, rentrant à 
pa rie pour revoir Jérusalem et 
retirer le loyer de ses maisons.

U fut surpris d’apprendre que, 
durant son absence, Titus avait 
bouleversé les principaux édifices 
de la ville, et que le commerce des 
vélocipèdes ne roulait plus du tout 
Mais les locatains de S'.s 
blés tarent de bon compte avec lui, 
il accepta d'eux la somme de cinq 
sous donnant quittance généiale 
pour le passé.

Le bruit de son retour attira une 
grande foule sur la place publique. 
Le ma;re Beaugrand présidait. 
Isaac tenta d'adresser la parole au 
public sur la politique des Romains 
en Palestine : “ Concitoyens, dit-il... 
mais une violante secousse du sol 
l'interrompit en jetant l’auditoire 
dans celtu post ire humiliante que

yET PREPARATOIRE.

Cour do Police

30 sep embre—Thos. Rath, ivre 
dans sa voiture, 2 mois de prison ; 
S. Vagrat, désordre, acquitté ; lus 
Ayotte, désordre et avoir tiré un 
pistolet sur un constable, renvoyé 
aux assises criminelles.

lluitres malpecques venant d’ar 
river de Québec, à vendre chez M. 
P. A Roy, No 209 rue Rideau.

Nonvean Magasin

M. P. A. Roy vient d’ouvrir un 
nouveau magasin de fruits, d’hui 
très et poisson au No 209, sur la 
rue Rideau. Ce monsieur a plu 
sieurs années d’ex jénence dans et 
genre de commercé et en ache tan l 
à son magasion le public peut s’at­
tendre à être bien servi tant sous le 
rapport de la qualité que sous celui 
des bas prix auxquels il vend tous ses 
effets.

INSTITUT D’EDUCATION
DÉ FRAWLBY.

Transporté au No. 474, Rue Susier.
Madame Boucher était une de 

ces chrétiennes charmantes donl 
toutes les qualités—celles de l’es­
prit comme celles du cœur—se tour 
lient en aimables vertus. A demi 
Italienne (son père était né à Civita- 
Vecchia), elle unissait à la physio 
nomie la plus vive une nature ex 
trômement douce et enjouée, tout 
à la française. Recherchée et aimée 
partout, nulle n’a 
adoucir qu'elle les tristesses et les 
inquiétudes dans les cœurs par son 
tact délicat et son esprit divertis­
sant, resté jusqu’aux derniers jours 
jeune de grâces et de gaieté. Avec 
cela, un sens net et juste, une in­
dulgente modération de jugement, 
et aussi, à l’occasion, une fermeté 
d'âme peu ordinaire.

Lorsque l’honorable M. Blanche! 
fut orateur aux Communes, Madame 
Boucher eut à faire, en l’absence 
de Madame Blanchet, sa sœur, 
les honneurs du salon présidentiel. 
EU i y montrà une science du mon­
de et une atlention, alors taxée 
même d’excessive par quelques pei- 
sonnes,aux plus délicates convenan­
ces. On se rappelle encore ce grand 
bal si fleuri, si éblouissant, si 
joyeux, et si extraordinaire, où il 
ne fut dansé ni valse ni autre danse 
défendue par l'Eglise. Au premier 
moment, on vit çà et là une petite 
main irritée froisser un malheureux 
carnet d’ivoire. Légère efferves 
cence cependant, dont le plaisii aus­
sitôt effaça les traces. Le quadrille, 
né français, a un avantage : il invite 
à causer. Cette nuit là, il fut envié 
et étincelant Jurques aux plus 
mondains vinrent féliciter Madame 
Boucher, même les plus jeunes, 
même les plus vieux. La nouveauté 
avait plu, et l’expérience avait été 
heureuse—mais personne ne l’a 
continuée.

Une âme ouverte et riante est tou 
jours bien sensible et bonne On dit 
que Madame Boucher, en faisant la 
charité, ne pouvait se retenir de 
donner à pleines mains. Son désir 
impossible, c’eût été de pouvoir 
faire largesse chaque jour. Elle 
avait la charité prodigue, ce qui est 
rare.

f*Ce collège bien connu pour le cours rom- 
ial quî s’y donne b'est ouvert MARDI,

suis associe pour le présent terme 
;ial du collège trois professeurs d> 

grandes capacités.

la facilité d’apprendre

mmerc
t mérite et le |_

L’objet du collég
I er—i)’accorder 

rapidement aux jeunes élèves qui ne peuvent 
suivre le cours ordinaire dis ru tree collèges 
on accadémies.

2ème—De préparer les élèves pour le Ser­
vice Civil et la Matriculation et de paster 
les examens comme Ingénieurs.

3ème—Pour donner l’avantage à ceux qui 
sont en retard dans leurs études, d’acquérir 
les connaissmces dont ils ont été privés.

II cet de la plus haute importance que les 
élèves commencent à l’ouverture même des 
cours afin de subir avec succès les examens 
de Novembre, Janvier et Mai.

II. J. FRAWLEY, M. A.
N. B.—L’Institut s’est assuré les services 

du Professeur J A. GUIGNARD pour don­
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littôra-

%

su mieux

bas !....interrompit 
Chanlouineau,'parlez plus bas !.... 
Oui, une de ces lettres pent être 
le salut d’un condamné...

—Malheureux !...Qu’attendez- 
vous alors pour l’utiliser !....

Le robuste gars secoua triste­
ment la tête.

—Est-il possible que 
m’aimiez jamais 1 fit-il simple­
ment. Non, n'est-ce pas ?....Je ne 
souhaite donc point vivre. Le re­
pos, dans la terre, est plus envi­
able que mes angoisses. D’ailleurs 
j’ai été condamnée justement. Je 
savais ce que je faisais quand 
i’ai quitté la Bêche,[nn fusil dou­
ble sur l’épaule, un sabre passé 
dans ma ceinture. Je n’ai pas le 
droit de me plaindre. Mais les 
juges ineptes on iniques ont 
frappé un innocent....

—Le baron d’Escorval.
— Oui, le père de....Manrice....
Sa voix s’altéra en prononçant 

le nom de cet antre, dont il eût 
payé le bonheur du prix de dix 
existences s’il les eût eues.

—Je veux le sauver, ajouta-t- 
il, je lo puis.

—Oh ! si vous disiez vrai !... 
Mais vous vous abusez, sans don-

provincial en opposition 
candidat libéral.

l’ONTIAC

La requête présentée à M Peupo 
re, le candidat conservateur, porte 
plus de 2000 noms. C’est plus que 
ia majorité. Pas de chance pour 
les rouges dans ce comté. Aussi 
V. Roney le quatrième candidat, 
s’vst-il retiré pour faire place à M. 
Porteous, qui avait été le premiei 
candidat, mais s’était retiré devanl 
la certitude de la défaite.

»

Henrenx gagnant

La magnifique fournaise râflôe 
hier à la salle S te Anne a été ga 
gnée par M O. B. Charlebois, coin 
des rues Clarence et Nelson.

Dès 7 hrs il y avait foule à la 
porte de latsalle. A 7j hrs la fanfare 
de Ste Anne vint réjouir les anxieux 
et généreux porteuis de billets qui 
encombraient la salle. A l’heure 
marquée commença le tirage qui 
fut fait de la manière la plus im­
partiale possible. 11 y avait six 
tables où les porteurs de billets 
pouvaient aller tirer leur coup.

Enfin, vers 9ï hrs le sort dési­
gnait l’un des heureux gagnants ; 
MM. O. B. Charlebois et Chs Cou­
vre tte ayant tous deux 18, sur dé­
tail M. Bouvrelte fit 9 et le Rév. P. 
Prud'homme fit 15 pour M. Charle­
bois Alors la sa le retentit sous un 
tonnerre d'applaudissements et sous 
le cri de vive M. Charlebois, et tous 
sa séparer mt heureux d’avoir contri­
bué une fois de plus à une bonne 
œuvre.

ilvous I-Les heures consacrées à l'étude sont :—
Matin • • . 9.30 A 12.10
Après-midi • - 2.30 ft 3.30 
âioâr - 7.30 ft 10.00

Ottawa, 16 Sept. 1816—la. pa r Ce
Comté de Québec 

Les nouvelles que nous avons du 
comté de Québec, nous portent à 
croire que M Cas^rain y aura une 
majorité dans chacune des parois-911æ§|j >

ses.
La rumeur ciicule que l’honora 

ble M. Garneau voyant le parti 
conservateur du comté de Québec 
unanime contre sa conduite, aurait 
pris la détermination de ne pas 
poursuivre la lutte.

Montréal est

Mardi, les libéraux se sont réun s 
dans la salle de la Pa'rie et se sont 
tous prononcés contre la candida­
ture ouvrière.
Tkibeaudeau a dit que M. Gravel 
n’avait pas la moindre chance. M.
L. O. David a protesté contre le 
choix de M. Gravel.

Finalement l’assemblée a chois:
M. L. 0. David comme candidat 
libéral national. Les libéraux ont 
mis de côté le candidat ouvrier, 
après lui avoir promis leur appui.

Les libéraux ont simplement vou­
lu exploiter les ouvrier au profit de 
leur parti. Ce qu’ils voulaient, 
c’était de faire commencer l'organi­
sation de la lutte par les ouvriers, 
pour ensuite faire retirer leur can­
didat en faveur d’un libéral. Cette 
tactique est peu honorable. Mais 
les ouvriers ne consentiront pas à 
êtie la dupe des libéraux. M. Gra­
vel et ses amis ont annoncé qi 
poursuivront la lutte jusqu’au b

AVIS AUX ENTREPRENEURS
AN recevra à ce Bureau jusqu’à Vendredi, 
VJ le 1er Octobre prochain, inclusivement, 
des Fournissions cachet 
poussigné, et portant la suscription 
mission pour ti avaux à Berihier," 
construction d’un

ées, a tressées __ au

BRISE-GLACE
A Bertliler eu Haut

d’après lesComté de Berthier, Québec,
plans et devis que l’on pourra voir en s’a­
dressant à 0 Laval ée, écr., N. P , Berthier 
en haut, de qui l’on pourra aussi se procu- 

des formules de soumissions.
désirent faire une so.i 

enquérir personnellement 
ravaux à exécuter et exa- 
elles-mémes ; les sou 

se rappeler que les 
dire faites strictement 

x formules imprimées, et

ied dans saL’hon. sénateur li

Les personnes qui 
mission devront trei 
de la nature des t 
miner la localité 
sionnaires devront 
missions doivent 
conformes 
signées par

On devra envoyer avec la toumission un 
chèque de banque accepté, fait payable à 
l'ordre de VHonorable Ministre des Tiavaux 
Publics, pour une somme égale à cinq pour 
cent du n.on ant de la soumission. Ce 
chèque sera confisqué si le toumissionn 
refuse de i-igner le contrat sur demai de <ie 
ce faire ou s’il ne le remplit pas intégrale­
ment. Si la soumission n'est pas acceptée 
le cliOaue sera remis.

Le M nistôre ne s'en 
la plus basse ni au

te.
DECES —Je sais ce que je dis.

Il tremblait d'être épié et en­
tendu du dehors, il se rapprocha 
encore de Marie-Anne, et d’une 
voix rapide :

A Hall, le 29 septembre, 1886, Dame 
Françoise Gauvreau, née Olive Tas»é, à 
l’âge de 47 ans et 7 moK

El'e rendit son âme à Dieu, munie de 
tous les secours de la re igiou, après une 
maladie de seize mois qu’elle endura avec 
une résignation admirable.

Elle laisse, pour déplorer sa perte, son 
époux et sept enfants, dont le plus jeune 
de ses fils est en:ré dans la communauté 
des Oblats.

Ses funérailles auront Heu samedi le 2 
octobre. Le convoi funèbre quittera la 
résidence de ia défunte, rue Iukerman, à 
8 heures précises pour se rendre à l’Eglise 
où son service aura lieu.

Les journaux de Montréal sont priés de 
reproduire.

soumissionnait ud unraeu- j
. i

■(A suivre.)
.

Amers Indigènes— Les maux de 
tête, étourdissement, malaise géné­
ral, sont le plus souvent la suite de 
dérangement de l’estomac, et dans 
ce cas, les “ Amers Indigènes" ne 
manquent jamais d’apporter un 
soulagement prompt, et souvent 
une guérison parfaite.

Nous tenions à rendre un hom 
mage particulier à cette aimable 
femme, qui sera vivement regrettée 
par toute la société française de 
cette ville.

gnge pas d'accepter 
des soumissions.

GOBEIL,
Secrétaire.

u’ilsMinistère des Travaux Publics, 
Ottawa, 11 sept. 1886. Huila de charbon Canad 

ets. par gallon ches N. A. Ha
tenue ft 20out.


